
 

 

 

 

 

 

 

Le 18 mars 2018, l'Armée Turque a déclaré qu'elle tenait le centre-ville d'Afrîne. Au bout de près de deux mois 
de combats acharnés, les immenses armées engagées contre les Forces Démocratiques Syriennes ont repoussé 
celles-ci. 

Les troupes du YPG / YPJ, ainsi que leurs alliés, ont choisi de céder la ville et de se replier. Au lieu de faire d'Afrîne 
un champ de ruine et un piège mortel, de choisir la guerre urbaine, elles ont décidé de protéger la population des 
bombardements et des massacres.  Accepter cela a exigé un courage hors du commun. 

Afrîne n'en est pas moins une ville occupée par les forces de la réaction. Après avoir connu la liberté, la cité martyr est 
entre les griffes des obscurantistes. Le premier acte des laquais de l'Etat Turc a été de faire la traque aux résistants et 
aux résistantes, puis de pulvériser les statues érigées par les kurdes, notamment, celle de Kawa, figure mythologique 
de leur histoire. Si l'armée Turque a officiellement annoncé qu'elle n'avait pas participé à la destruction de ce symbole, 
la volonté des mercenaire de l'ASL est claire : poursuivre le travail de Daesh. 

Les craintes concernant un nettoyage ethnique et religieux de la région se basent sur une réalité. 

La volonté de la Turquie est ni plus ni moins que de soumettre à l'esclavage les Kurdes, ne nier tout droit à leur 
existence, et d'écraser celle-ci, par les méthodes terroristes, l'assassinat, l'enfer carcéral. 

Afrîne a été trahie ! 

La combat émancipateur des Kurdes a été trahi par ses prétendus amis, qui ne l'ont, au final, jamais été. Les forces 
combattantes Kurdes ont été sacrifiées sur l'autel des intérêts géopolitiques et économiques. 

L'occident a toléré l'existence de cet espace de liberté, dans la mesure où les Kurdes sont le fer de lance de la lutte 
contre Daesh. Dans ce cadre, ils ont fait mine d'être leurs alliés, leurs amis, jusqu'au moment où les intérêts ont 
divergé.  

La Russie et le gouvernement de Bachar Al-Assad ont toléré les Kurdes, car ceux-ci étaient aux prise avec les fascistes 
de l'ASL et l'Etat Turc, géopolitiquement hostile à la Syrie. Le modus vivendi trouvé a tenu jusqu'au moment où le 
temps est venu du partage des lambeaux de la Syrie avec l'Etat Turc. 

Macron ; Merkel ; Trump ; Poutine... tous courtisent Erdogan, tous sont prêt à le laisser génocider, tant qu'il est 
possible d'en tirer quelque chose. Les lettres d'amour au peuple Kurde n'étaient que des déclarations de façade, 
permettant de prétendre que les uns et les autres soutenaient les "gentils", tout en travaillant à leur mort. 

L'association Kurde KCDK-E a adressé un appel urgent au monde, écrivant : "La Russie soutient et aide l'attaque de 
l'Etat Turc contre Afrîne en retirant ses soldats des environs de la ville. Les USA ont déclaré que la coopération avec 
les forces kurdes ne concerne que la rive est de l'Euphrate et qu'ils n'interféreront pas avec l'occupation d'Afrîne. Les 
USA ont également déclaré qu'ils approuvaient cette occupation. Depuis le début, les Nations Unies ignorent les 
massacres de la population civile, le bombardement des villages et la destruction des foyers, opérations faites pour 
déclencher un mouvement de réfugiés. De ce faits, ils sont devenus des complices de ces crimes. Deux réunions du 
Conseil de Sécurité de l'ONU ont eu lieu, pour discuter de la protection des civils dans la guerre de Syrie. Aucune n'a 
adopté une résolution explicite en lien avec Afrîne et avec la population civile présente. L'Etat Turc ne reçoit pas 



seulement un soutien politique de la part de l'ONU, des USA et de l'UE. Pour l'attaque sur Afrîne, les armes de 
l'OTAN, les avions de fabrication américaine et les chars Allemands Léopard ont été utilisés." 

Même au sein des organisations progressistes et révolutionnaires de France cette situation se retrouve ! Combien 
soutiennent hypocritement les forces combattantes Kurdes, tout en marchant avec l'ASL ou avec les laquais du régime 
d'Assad ? Nous laissons ces groupes à double-visage seuls face à leur conscience souillée. 

Combien, à l'inverse, ont brandi l'étendard de la pureté révolutionnaire, de la blancheur immaculée, pour trouver mille 
et une raison de ne rien dire, de ne rien faire, de laisser la mort frapper ? Nous pouvons avoir des désaccords, avoir 
une perception différente du programme politique que celle du PYD, des YPG-YPJ, mais ces critiques sont des 
critiques de camarades à camarades. Lorsqu'elles servent à ne pas soutenir, elles sont des déclarations d'hostilité.  

Malgré les rêves d'Erdogan, malgré les souhaits des impérialistes, malgré les désirs secrets de celles et ceux qui 
soutiennent à moitié les Kurdes, la lutte n'est pas finie. 

Le combat contre tout un peuple que mène l'Etat Turc et ses sbires ne peut triompher. L'oppression, l'exploitation, 
appelle à la résistance chaque fois plus ferme et chaque fois plus forte. Les coups de marteau sur le peuple Kurde et 
sur ses organisations progressistes ne font que les rendre plus dures, plus solides, plus liées avec les masses.  

Le retour à la guérilla rurale est un recul, certes, mais un recul qui, dans cette immense bataille des peuples, des 
classes, contre les exploiteurs et les bourreaux, n'est que temporaire. Les causes qui font que cette lutte existe sont 
toujours là. Et tant qu'elles seront là, de nouveaux hommes, de nouvelles femmes, rejoindrons les rangs de la 
résistance et de la lutte. 

Afrîne est toujours vivante ! Elle a besoin de nous ! 

L'Unité Communiste de Lyon appelle à rejoindre et à accroître les campagnes de solidarité avec Afrîne, avec le 
Kurdistan, avec les forces progressistes et révolutionnaires du monde entier.  

L'ICOR, coordination internationale avec laquelle l'Unité Communiste de Lyon travaille, a déclaré aujourd'hui : 

Les développements récents  soulignent, avec un fort accent anti-impérialiste l'importance d'une journée mondiale 
d'action de solidarité avec Afrîne le 21 mars. L'ICOR rejoint l'ILPS [Ligue Internationale des Peuples en Lutte] dans 
cet appel commun. Le 21 mars est également le jour traditionnel du nouvel an célébré par les Kurdes et d'autres 
peuples du Moyen-Orient.  Plus encore, il est un symbole de résistance contre l'oppression, pour la Liberté et la 
Démocratie. Avec cette journée d'action, l'ICOR honore ses obligations contractées dans la mise en place du Pacte de 
Solidarité avec la lutte de libération Kurde, tant contre l'aggravation de la guerre impérialiste pour le dépeçage de la 
Syrie, que contre l'attaque du fasciste Turc Erdogan sur le canton d'Afrîne, au nord de la Syrie. La coopération avec 
l'ILPS, le mouvement de libération Kurde et ses alliés dans différents pays est à la fois une étape significative dans la 
coopération contre les forces impérialistes dans le monde, tout comme une étape dans le développement d'un "Front 
anti-impérialiste et antifasciste unifié" à l'échelle mondiale, dans l'esprit de la révolution finale de la troisième 
conférence mondiale de l'ICOR.  

En ce jour de Newroz, ce jour de l'an Kurde, soyons dans la rue avec nos camarades, soyons là pour 
les soutenir et leur offrir une solidarité concrète et anti-impérialiste ! 

AFRINE VIVRA ! AFRINE VAINCRA ! 


